
Mercredi 13 novembre [minuit passé]

Descends en ton monastère intérieur, là où Je t’attends. Ne crains pas,
ne te retourne pas, la Lumière sur le chemin jamais ne s’éteint. Descends

les marches, à l’intérieur de toi Je réside en Force et en Gloire. Viens,
approche-toi de Moi qui suis ton Dieu, ton Père, ton Frère, ton Enfant, ton
Roi. Pose ta tête sur Mon Cœur et baigne tes lèvres de Mes Paroles de paix.

[LE CHRIST] Descends en ton monastère intérieur, là où Je t’attends. Au dehors, la
pluie ruisselle et incendie le cœur de larmes de tristesse. En nous viens trouver le
repos, viens trouver la chaleur de l’amour qui apaise et réchauffe. Je viens en ta
demeure porter la lumière et la paix. Les marches du palais, tu les graviras avec
Moi ; Je n’abandonne jamais aucun de Mes enfants et J’ai pour chacun un amour
particulier. Ne crains pas, ne te retourne pas, la Lumière sur le chemin jamais ne
s’éteint. Les empreintes du passé sont le cheminement d’aujourd’hui et ta voie en
Moi est libre puisqu’en Moi tu trouves la liberté, liberté d’être aimée et liberté d’ai-
mer dans la plénitude de la force.
En chacun de Mes enfants J’ai déposé le vase sacré. Vous êtes des enfants de Roi,
tous des enfants du Roi d’Amour qui suis en chacun de vous. 
Descends les marches, à l’intérieur de toi Je réside en Force et en Gloire. La pluie
du dehors ne viendra pas balayer la joie du dedans. Je t’invite aux Noces : l’union
à l’intérieur de l’être, dans le centre du cœur, là où les reins brûlent de la force
vive que Je leur imprime. Viens, approche-toi de Moi qui suis ton Dieu, ton Père,
ton Frère, ton Enfant, ton Roi. Je suis l’Amour, en Moi viens trouver la paix et la
force vive habitera ta demeure. Viens prendre nourriture au pied de la fontaine où
Je t’attends pour te désaltérer. Pose ta tête sur Mon Cœur et baigne tes lèvres de
Mes Paroles de paix. 

Le Vainqueur, c’est Moi.

Dimanche 17 novembre 2019 [dans la soirée]

Relisez encore la parabole du fils prodigue et vous saurez que tous
vous pouvez être accueillis en Mon sein ; il vous suffit de vous détourner

des idoles et de ne pas suivre ou poursuivre le chemin du Menteur.
Toute âme qui a soif et qui demande à boire de l’Eau vive, Je la lui donne,

comment un Père pourrait-Il refuser à Ses enfants la nourriture
de Sa main ? Cessez de Me juger selon vos critères. 

[Christine] Les gens disent : «Mais non, c’est impossible ! Comment un Dieu, Dieu
Lui-même pourrait-Il s’adresser à Ses enfants, à l’un de Ses enfants, c’est impos-
sible, c’est du délire !» Et toi, Père, Tu leur réponds.

[DIEU LE PÈRE] Et comment un Père pourrait-il ne pas dialoguer avec Ses enfants ?
N’ai-Je pas dit «vous êtes tous des dieux1», enfants façonnés à Mon image et à Ma
ressemblance ? Il est vrai que le miroir est terni et que l’homme, Mon enfant, a

1) Cf. [Ps 81, 6] et [Jn 10, 34 - 36]
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écouté la parole du fourvoyeur et qu’il s’est laissé entraîner dans la vague de la
frénésie,  de  l’avoir  et  du  pouvoir  et  qu’à  force  d’écouter  Mammon,  il  descend
l’échelle pour se rapprocher de la Bête et l’honorer. Quelle tristesse Mon cœur de
Père en ressent ! Mais relisez et relisez encore la parabole du fils prodigue et vous
saurez que tous vous pouvez être accueillis en Mon sein, il vous suffit de vous dé-
tourner des idoles et de ne pas suivre ou poursuivre le chemin du Menteur. Sur la
route il y a des cailloux et des épines, des pierres, des ravins, mais l’homme qui
tombe est relevé, celui qui implore est sauvé, celui qui demande le chemin est gui-
dé ! C’est en premier vers la brebis perdue que Je porte Mon regard de Père. Ma
tendresse de Père n’a d’égale que Sa puissance. Que celui qui Me pense tel qu’il
est se détourne de son erreur,  JE SUIS PÈRE ET JE SUIS LE JE SUIS. Nul ne peut
M’approcher s’il ne porte le genou à terre. Toute âme qui a soif et qui demande à
boire de l’Eau vive, Je la lui donne, comment un Père pourrait-Il refuser à Ses en-
fants la nourriture de Sa main ?
Cessez de vous juger les uns les autres et cessez de Me juger selon vos critères. Ils
sont si petits vos critères, si vils, si dépourvus d’amour et Je suis l’Amour. 

Qui donc craint Dieu, celui-là recevra sa part d’héritage. Mais celui qui juge et
qui, par de faux serments, enlise le cœur de Mes enfants, celui-là sera jugé à son
tour et il souffrira d’avoir parjuré.
Toute âme M’appartient et toute âme est Mienne, créée de et par Ma Toute-Puis-
sance. 
Celui qui se repent, Je le mets à Ma droite et Je le nourris de Mon amour ; celui
qui poursuit sa route dans les chemins de traverse, Je veille sur lui et Je déverse
sur  lui  Mes  torrents  de  miséricorde ;  mais  celui  qui  ose  braver  Mes  Lois  et
s’adonne au démon, celui-là reçoit en retour les verges qu’il mérite, car il a osé
braver Ma Loi et profaner son sanctuaire, dans lequel J’habite et Je demeure et il
a ouvert la porte de son cœur au Menteur pour l’accueillir et le nourrir, lui obéir
et devenir son disciple. De celui-là, Je me retire, tout en veillant sur lui car il est
Mon enfant mais s’il perdure dans sa malveillance, s’il chasse en lui l’amour du
Très-Haut, il se perd alors. J’ai créé l’homme libre de ses choix, par amour, Je l’ai
créé libre de ses choix,  mais Ma douleur de Père s’émeut en voyant combien
nombre de mes enfants Me délaissent et se perdent.
Toi, enfant qui écoute, garde la trame du tissu et sur l’endroit, tisse la broderie de
l’amour pourvue de fils d’or. Si dans l’obéissance et l’abandon tu grandis, tu ver-
ras alors de tes yeux s’ouvrir à ton regard le Royaume de ton Père destiné à tous
Ses enfants. Apprends les points de broderie de l’amour et tu participeras à l’ou-
vrage de l’Amour qui sur terre réunit et unifie Ses enfants à la plus grande Gloire
du Père.
Ne crains rien si d’un pas en arrière quelquefois tu recules, mais sache que sur le
chemin il te faudra parfois contourner un sentier par trop sinueux ou un rocher
trop encombrant. Toutes les pierres ne se valent pas, toutes les épreuves peuvent
être surmontées à condition de rester dans l’obéissance et dans la confiance de
Celui qui t’a créée et qui suis ton Père.
L’homme grandi est celui qui grandit à la lumière de Ma Face en écoutant Mes
commandements et la sagesse de Mon Cœur. 
N’impose rien, écoute seulement et transcris de ta plume ce que Mon Cœur te
dicte et te souffle. 
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Toi,  tu  n’es  rien  et  Moi  Je  Suis.  Ensemble,  seulement  ensemble  peut  naître
l’union. 

Mon Cœur dans ton cœur pleure des rivières d’amour pour Ses enfants bien-ai-
més. Qui saura écouter, qui saura entendre le doux refrain de la rivière en le
cœur du petit homme ?
Qu’importe, Je lance le filet pour prendre en Mon sein les enfants de l’amour qui
auront su reconnaître l’Amour. Toi, sois simplement le passeur de l’Eau vive qui
se laisse entendre et remplis ta besace de Ma mélodie d’amour pour la déposer
sur la rive, afin que ceux qui voudront bien entendre entendent, afin que ceux qui
voudront  goûter  goûtent,  afin  que  ceux  qui  voudront  se  rafraîchir  se  rafraî-
chissent, puis passe ton chemin, car rien ne t’appartient en quoi que ce soit,
puisque de toi-même tu ne peux rien et que tu n’es rien sans Mon Vouloir et Mon
Commandement.
Par-delà la rive, Je te prendrai sur le chemin qui mène à Mon Cœur et Je te gar-
derai unie à Moi, mais suis-Moi et obéis-Moi et ne crains pas ceux qui prônent
l’oubli,  ceux qui  veulent  éteindre  la  Lumière,  les  défenseurs  de  l’oubli,  ni  les
langues perfides, ni les jaloux, ni les tièdes, ni ceux qui doutent, mais passe ton
chemin et face à toute cette incrédulité et cette méfiance, repose-toi contre Mon
Cœur sans cesse afin que Je te guide et te nourrisse de Ma Parole. 

Ton Père a parlé, ton Père d’amour et de miséricorde.

Yahvé à l’écoute de Ses enfants

Samedi 23 novembre 2019

Toi, suis-Moi. Du lendemain, ne te préoccupe pas. Que sais-tu de ce
que J’attends de toi ? Ta vie, elle est ici et maintenant, dans l’éternité

des temps dont le temps n’est qu’un dans l’infini du temps. Venez tous !
Tous vous êtes invités aux Noces, mais n’oubliez pas d’y entrer dépouillés

de vos vieux vêtements, nus de vos identités et vous serez revêtus
du vêtement nouveau conçu pour chacun.

[LE CHRIST] Viens plus près de Moi encore, dans le sanctuaire intérieur de ton âme
où J’ai établi Ma demeure. Nul ne peut y entrer hormis Moi et Je t’invite à venir
dans le silence déposer tes requêtes et écouter Ma voix. C’est dans l’obéissance
passive que tu y parviendras. Je ne te demande pas ta volonté mais ton abandon.
Que peut l’homme de lui-même ?

Repose-toi en Moi. Les charognards ne mordent que la chair, ils ne peuvent rien
contre l’esprit. Ton âme en repos, en silence, dépose-la au pied de Mon Cœur et
Je lui offrirai le Sang de la Vigne et, dans le silence du monde, tu t’immoleras
avec Moi.
Si le lion rugit, ne crains pas, sois simplement vigilante si tu ne l’entends pas car,
à cet instant même, il semble se taire alors qu’il guette sournoisement sa proie.
La prière a le pouvoir d’éloigner toutes les forces mauvaises et maléfiques des dé-
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mons de la terre et des airs. La prière relie tout homme au fil sacré de Mon Cœur
qui relie tout homme de bonne volonté. 
Dans le silence du cœur Je frappe à la porte et J’entrerai chez quiconque M’en-
tendra et M’ouvrira2. Des bruits du monde, Je m’éloigne mais, dans le silence, Je
viens cueillir Mes enfants et déposer en leurs cœurs le souffle de Mon amour ;
Mon Sacré-Cœur est pour chacun, il y a tant de tendresse en Mon Cœur, tant
d’amour ! Ô, combien malheureux est celui qui Me méprise et combien doulou-
reux est Mon Cœur ! Mais l’Amour ne désespère jamais, l’Amour ne renonce ja-
mais, Ma fidélité est unique et Je déjoue tous les pièges du Tentateur sur vous.
Ayez confiance, J’ai vaincu la mort, J’ai aimé la vie et Je vous la donne en pléni-
tude. 

Toi, suis-Moi. Du lendemain, ne te préoccupe pas. Que sais-tu de ce que J’at-
tends de toi ? Ta vie, elle est ici et maintenant, dans l’éternité des temps dont le
temps n’est qu’un dans l’infini du temps. Tu vois ? Alors bois.
De coupe il n’y en a pas de plus amère que celle qui fut la Mienne, ni de plus dou-
loureuse non plus. J’ai vu tous les temps en un seul temps et l’immensité de Ma
douleur a retenti en cascades dans tous les univers de Mon Père. Le Calice offert,
Je l’ai bu pour vous, pour chacun de vous, pour vous gagner l’éternité, pour vous
approcher de Mon Cœur, pour étreindre vos âmes et les recueillir dans l’écrin de
Mon Esprit uni à celui du Père. Tous Je vous ai lavés de Mon Sang, tous Je vous
ai marqués du sceau de Mon Sang, afin que vous soyez marqués de Ma Divinité et
purifiés dans Mon amour pour que vous gagniez le Royaume éternel. Alors, venez
à moi vous tous qui peinez, vous tous qui ployez3, vous tous qui doutez et, sous
Mon manteau, Je vous délivrerai des menteurs et vous protégerai des fossoyeurs. 
L’argent n’est pas Ma devise mais l’amour, la contradiction n’est pas Mon chemin
mais la contrition.

Ma  voix  ne  peut  s’entendre  que  de  l’intérieur,  aussi  ouvrez  vos  oreilles  aux
sources de l’Eau vive qui demeurent en vous et allez recueillir en vos mains l’Eau
vive du Salut qui habite et demeure en chacun de vous. Ce filet d’Eau vive, Je
vous le lègue, il est Mon testament d’amour qui jamais, ô grand jamais ne tarira
mais s’éveillera en vous en des milliers de fontaines d’Eau vive qui jailliront, tels
des geysers, pour ensemencer et arroser la terre et toutes les terres des hommes,
de ceux qui ont soif à ceux qui sont repus d’eux-mêmes, afin de les délivrer de
l’emprise des esprits malins et impurs. De toutes vos souillures Je vous délivre-
rai4, de tous vos péchés Je vous laverai et de toutes vos iniquités Je vous purifie-
rai.

Le temps vient, il n’est pas venu encore mais il vient vite, où vous entendrez les
sabots de la Bête marteler vos chemins et dans la peur, vous M’invoquerez et dans
la tendresse, Je vous tendrai la main et Je vous délivrerai et Je viendrai à votre
secours dans cette grande marée et, comme à Pierre descendu de la barque sur
les eaux, Je vous dirai : «homme de peu de foi, pourquoi as-tu douté ?»5. Et vous

2) Cf. [Ap 3, 20]
3) Cf. [Mt 11, 28-30]
4) Cf. [Ez 36, 29]
5) Cf. [Mt 14, 31]
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tremblerez de tous vos membres d’entendre Ma voix et vous serez surpris de Ma
tendresse et vous Me suivrez parce que les sons de harpe  qui jailliront de Mon
Cœur embelliront les vôtres et vous vous blottirez sous le joug de l’Amour, heu-
reux de trouver enfin le repos. Vos âmes endolories reposeront en paix et vos
corps, couverts de crachats, blessés du venin de la Bête retrouveront leur beauté
première et vous goûterez les premiers prémices de la joie de Mon Royaume et
plus jamais ne vous en détournerez.
Quelle paix alors dans vos cœurs, quelle immense paix vous envahira !

Oui, Je vous mènerai à la béatitude de Mon Cœur Sacré et vous serez renouvelés
et vous parlerez des langues nouvelles toutes nimbées de l’amour pour le Père,
toutes vêtues de richesse et de splendeur, toutes auréolées de la parure d’or du
Père Éternel, Cœur ouvert pour la multitude et sur la multitude. Il n’y aura plus
ni temps, ni lieux et l’infini sera votre demeure.

Venez tous ! Tous vous êtes invités aux Noces, mais n’oubliez pas d’y entrer dé-
pouillés de vos vieux vêtements, nus de vos identités et vous serez revêtus du vê-
tement nouveau conçu pour chacun.
Entrez dans la Demeure vierges de votre passé, nus comme au premier jour de
votre naissance sur la terre et vous serez revêtus de la tunique blanche du Pas-
seur de l’aube pour l’Aube nouvelle.
Venez et voyez !

Lundi 25 novembre 2019

Du vacarme, vous en entendrez, fermez vos oreilles et blottissez-vous
dans votre cité intérieure, rejoignez-Moi qui vous attends, mais ne lâchez

pas, ô ne lâchez pas le rameau de la prière ! Restez confiants, sereins,
attentifs à Mes décisions, obéissants jusqu’à la mort. Ne craignez pas,

ne doutez pas, affermissez votre foi, vous aurez besoin de force. 

[LE SEIGNEUR] La foi, ne la perds pas, elle est votre force. Les insoumis vont se ré-
veiller et dans ce vacarme assourdissant chercheront à prendre d’assaut l’Église,
Mon Église, pour la renverser, mais les portes de l’Enfer s’ouvriront sur eux pour
les engloutir et les dévorer. Mon petit reste fidèle souffrira mais il tiendra bon
dans la barque de Mon Père.
Ne reniez pas la Voie, ne vous dispersez pas ni ne soyez dissipés. Restez dans la
passivité, passivité active de l’intérieur, en tenant en main le rameau de la foi, le
rameau de l’Amour qui vous indiquera le chemin.
Si sur la terre le froid descend, gardez en vos cœurs la spiritualité de l’Amour, ne
lâchez pas la Croix, elle est votre soumission à l’Amour qui sauve et elle irradie en
tous les points cardinaux Ma Lumière.
Tu le sais, Christ vaincra, Christ est Vainqueur !

C’est en Amour triomphateur que Je descendrai de Mon Ciel pour irriguer tous
vos canaux desséchés ; un à un Je relèverai vos ossements et vous reprendrez vie
mais Vie nouvelle !
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Du vacarme, vous en entendrez, fermez vos oreilles et blottissez-vous dans votre
cité intérieure, rejoignez-Moi qui vous attends, mais ne lâchez pas, ô ne lâchez
pas le rameau de la prière ! Restez confiants, sereins, attentifs à Mes décisions,
obéissants jusqu’à la mort. Ne craignez pas, ne doutez pas, affermissez votre foi,
vous aurez besoin de force. Ne lâchez le Livre, dans le désert il vous soutiendra et
vos yeux s’ouvriront à sa lecture, votre esprit comprendra ce que vous ne compre-
niez pas, vos yeux intérieurs s’ouvriront et vous verrez les colombes de l’Amour
envahir vos demeures et les garder en vie pour le jour du Salut.
Demeurez joyeux et confiants, cultivez l’attention les uns envers les autres, épau-
lez-vous, soutenez-vous, raffermissez votre foi. Ne vous laissez pas emporter dans
les couloirs de la mort, il est perfide et fin limier celui qui fera tout pour vous ten-
ter. Posez toujours votre regard sur Ma Croix et Mon regard vous transpercera
afin de vous affermir.
Vous serez forts dans le combat et si l’un d’entre vous vient à tomber, relevez-le,
épaulez-le, soutenez-le et gardez-le sous votre protection. Dans les intempéries, la
faiblesse peut gagner tout homme. Quel est celui d’entre vous qui n’est pas pé-
cheur ?
Heureux celui que le Père vient délivrer, heureux celui que le Fils portera sur ses
épaules,  heureux  les  désemparés,  ils  seront  renouvelés,  heureux  ceux  qui
tombent, ils recevront Ma main en héritage pour se relever.
Mais aimez-vous tous les uns les autres et pardonnez-vous. Quel est celui d’entre
vous qui n’a jamais pris de mauvais chemin, quel est celui d’entre vous qui peut
se prétendre parfait ?
Unissez vos cœurs en Ma Demeure et vous participerez à la Victoire finale de
l’Agneau dont vous verrez l’accomplissement.
Gardez foi, gardez courage ! J’ai vaincu la mort et Je vous ai montré la vie, Je suis
la Vie, Moi Christ Ressuscité !

6


